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RESULTATS CULTURAUX ET CLIlvlhTOLOGIOUES 

DE LA PARCELLE EXPERIMEfiTALE D F  

BOU CKEMWA '(Gabès) en 1966/1967 

1nt'mduct.ion. 
.La mise en cultwe de , la  pareelle de BOU' Chemma a 

été' étudiée dans le volume.40 (9) 1967,. des Amdies de.liIN 
RAT.. On ne revikndra; pas sur' celleiei,.. ni sur ' l es  mnsidk'4- 
rations gén6rales da. choix de l'emplacetnent, sauf 'pour E$?-' 
peler, que pédologiquement:,. hydrologiquement' et &matolo- 
giquement,. elle est tr&s.représentative d'un vaste ensemble 
qu'on peut délimiter.' en gros entri? Henchir el  Hicha,,au "I 
l e s  collines bordant la côte 3 l'Ouest (ce qui en exclut Cherr- 
chou par exemple) et Ben Cardane au Sud, ou lessituations 
l e s  plus favorables de la  région de Medenine. 

La zone côtière de Zarzis et la plus grande p a r t i e  
deDjerba ont un climat plus doux à ktudier à part. I1 en va 
de m8me de zones t rès  protégées, possédant un microclì;. 
mat particulier, mais ces dernières ne représentent q u e  
quelques dizaines d'hectares dans un ensemble irrigable. de. 
plus de 3. O00 ha. 

Les accidents de vQgQtation (maladies,. p a r  a s  i.t e s~. 
coups de f ro id  ou., de chaleur.): sont. ceux. qulon a dans toute 
0asi.s. rradult,ell;:. c1est-.àndire.'dans taquelae. les arbres  sont 
bi en développés. (43 3 1:5 rn.. de h.aut):.et'les. cultures .5P;,$t&-. 
$&?a, depuis. longtemps .:. 

1 O )  Cli matologi e et microclimatologie en 1966/67., 

1'1 Climatologie 

11 1- Pluies du 1 septembre 1966 au 1Ooc- 
tobre 1967 (pluies >r O*,l mm).; 
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Pluies du l / e r  septembre'l966 au l / c r  octobre 196.9 

Pluies  par  saison 

O 

+ = Gabès - Aérodrome 



Les pluieo d l d o m n e  ont ét4 plus faibles que la nor- 
male; elles so* tomfiges sous forme d'orages préc k'd Q s ou 
auivis de petites pluies (orages de 10 mm au plus en 24 h. 
tombant en réalité en 1 à 6 h., pluies de O, 1 B 5 rnmpduvant 
s e  répartir  sur 24 h par petites ondées). 

Les pluies d'hiver sont normales, mais constitu 6-6 s 
essentiellement d'un ooage de 55,5 mm en février, ce qui ex- 
plique que le nombre de jours soit inférieur à la normale. 

ment faible s. 

forme essentiellement d'un fort orage de 56 ,7  ïnm. 

Les pluies de printemps sont normales et n o r m a l e -  

En été, les pluies sont concentrées en septewhresms 

112 - Températures 

Les graphiques ci-contre permettent de suivre l e  s 
températures BOUS abri  et  dans le sol  et les températuresen 
indices actino-thermiques (1.A T) de 1966/1967 sur gazon. 

On constate que l'hiver 1966/1967 a été n e t t m t  plus 
froid que la  normale. B s  températures sous abrijnf4rieures 
à 6°C ont ét6 enregistrées pendant plusieurs de'cades dedé- 
cembre à mars  et on a noté des gelées au sol (en I.A. T.)leai 
I.A. T. sont res tés  inférieurs à 5°C de décembre 'a fin f 6 -  
vr  ier . 

Les maximums enregistrés durant l'e'te' 1966 ont at.- 
teint 45°C en juin, sous abri, mais ne dépassent que ra re-  
ment 35°C en règle géne'rale, On a des maximums s u p  é- 
r ieurs  à 30°C de mars  à novembre et de décerr-bre 1966 'a 
fin février 1967, les maximums maximorums n'ont guère d& 
passé 20°C. 

Les tempkratures dans le sol enregistrent biazles for- 
t e s  fluctuatiGns entre l'hiver et l'éte' et les variations ther- 
miques dans le sol sont considérables, 

On constatera la  similitude des courbes de la tempk- 
rature moyenne sous abri  et dans le sol B 5 crïi et 20cni à?h, 
20 cm refl'etent déjà les  fluctuations 'a l'échelle mensuelle. 

Le sol en surface s 'es t  beaucoup refroidi en décem- 
bre-janvier, descendant nettement au-dessous de 10" C l a  
nuit, ce qui a eu une influence néfaste sur 1'Qvolution des d- 
tures, 

113 - On renvoie à l'étude de 1966 en c e  qui 
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concerne le  vent. On a pu montrer que sa réduction par rap- 
port 5,l'Ae'rodrome (vent "libre", hors de l'oasis)-est vois i n  ' 
de 50 p. cent, avec des fluctuations en fonction de la directkm . 
du vent. 

114 - Evapotranspiration potentielle mesu- 
r ée  sur le bac durant la  période considérée. 

Mois 

Octobre  
Novembre 
Décembre 
J a n v i e r  1967 
F é v r i e r  
Mars 
Avri l  
Mai 
J u i n  
J u i l l e t  
Août 
Septembre 

, i ) & c a d e s  

30 
19 
13 
15 
I O  
20 
45 
42 
43 
47 
58 
52 

3" 
26 1 .-L 

I 

27 33 
19 II 
13 17  
14 13 
15 1 7  
31 35 
43 44 
40 52 
62 59 
41 62 

Moil* 

9c 
49 
43 
42 
36 
o6 
132 
134 
164 
150 
172 ~ 

114 

1212 
- 

Aïn  sr$ Min. à 

71 62 1 
47 

56 47 
90 91 
126 116 
162 141 
171 160 

107 181 
131 III 
1416 i 1264 

202 180 I 
-- 

I 

l + t On r a p p e l l e  l e s  v a l e u r s  t r w v 8 e s  e n t r e  1951 e t  1966 Èi Afn Z e r i g  
++ 1 Valeur  l a  p l u s  basse s u r  5 ans. 

Les valeurs trouv6es en 1966/67 'a Sou Chenl-ma sont 
faibles par rapport 'a celles d ' f in  Zerig. En 1966, deja on a- 
vait su des valeurs peu élevées. 

Mars 94 
A v r i l  105 
hiai 3 36 

J u i l l e t  179 
Août 159 
Septembre l í 3  

J u i n  I 48 

Ceci s'accorde bien avec les notions d'effet d oasis 
et de rgduction de l'kvapotranspiration en oasis par rapport 
à la zone sèche avoisinante du fait de la re'duction de l'advec- 



. *  Automne -----_---------- ---------.------ --------------- 

12 .- Etude des variations thermiques provocp& 
par des couvertures plastiques du sol sf3us 

t omates . Influence de 1' emplace- per 
rapport aux brise-vents de palmiers, 

On étudiera plus loin 1' évolution de la  culture de to- 
mates, Celle-ci a été installke en octobre 1966 et des abris 
de palmes et de roseaux ont été installés SUT celle-ci,On a 
mis 6 lignes en billons dans chaque paxcelle ?e 5m & ~ Ô t j s C l J t  3 
cim entre 7 3 s  l ignes  et 0,40 m sur la ligne. 

Une fois la couverture de palmes rkalisée, l'&laire- 
ment dans les parcelles a été fo r t  réduit, de 50 p.cent en 
moyenne . 

Les mesures de températures ont &té réalisées du 28 
novembre au l / e r  mars ,  En fa i t  elles se sont poursuivies 
en mars ,  mai s 1 'échauffement du sol et 1' état de la cultu- 

---̂ ---I------ 

520 

04 % Août 
92 % Juin 91 $I Sep t r  90 % 

Novembre 69 % Bévrie  64 Mai 
Décembre 80 % Mars 

89 $ Octobre 

Moyenne 01 % 

J a n v i e  74 % A v r i l  94 % JuilZctl 82 % 

1 O P $  I 

i 
8 O  $ 89 % I I 8 6 %  i ' 
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r e  de tomates ont incité B n'gtudier que les décades les  plus. 
intéressantes'. . 

Chaque matin 'a 8 h, O0 TU (9 h, O0 en Tunisie) on a ef- 
fectué le  relevé de 3 séries de 3 thermomètres avec r4p8t i -  
tions : 
.-Idice actinotherrrii*que.à 20cm au-dessus du sol sous palme, 
"Thermomètres dans le sol 'a - 5  cm 
.c I - - -30  cm 

sur  plastique (polyvinjde) noir, transparent et sans plastiq= 

parcelle e 

C I X  

On donne ci-dessous un schéma de l'installation, 
b e  témoin &ait constitué par les mesures en 

On a resumé les variations f . 2 ~  t e ; r - p 6 r & ~ n ~  &C 5 
gazonnée de la Station rne'tgo, 'a la mGme heure. 

ta- 

- 
NI 

4"84 
-T 64 
4' 67 

-70 72 

I -5cm 
bleaux ci-après: 

I.A.!ï?., 

I I II' 

+0"12 +CO20 

-0"52 -0'76 

I . +0°44[-10591 

+0"051-0'72/ I 

N 

B 
T 

M _ -  

Pour montrer l'influence de l'ombrage, on a regroupé :.: 
les  donnkes par position dans la parcelle. 

: I.A.T. i -5cm 

tO"12 -0O76 
-0'52 -1'59 

1 +0°44 4-0'20 

i I 

De faqon ggn&ale, les abris de palines refroidissentla 
sol  par rapport aux tempkratures sous gazon: leur forte den- 
sité empQchait une insolation normale du sol. 

La diminution atteint 2°C B 3G cm sous plastique noir. 
Celui-ci apparait d'ailleurs plus froid en profondeur q u e  le 
blanc, qui e'quivaut au tQmoin. Par  contre l'indice acthother- 
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mique sur  plastique noir est  le moins froid, On notera I 'im- 
fluence cumulée du plastique et de l'ombrage le  matin sur 
la 3e rép6tition (a 1 o 85). 

2 " )  Les essais culturaux re'alisss. 

21 - Cultures pkrennes, 

21.1, Asperges, Après arrachage d e  s 
carottes (qu'on étudie en 2,21), on a install6 vingt paraeUE6 
de 25 m2 d'asperges, 'a raison de 3 billons par parcelle et  
de 10 thurions par billon fin f6vrier 1967. La reprise d e  s 
thurions a c'té supQrieure 5 9G p. cent et  la vQg6tation a 6té 
excellente durant tout l'été. On leur a applicjui O r  75 ETl'du 
Kikuyu pendant toute la  culture et on a coup6 environ 7 kg 
de fanes par parcelle en octobre, un mois après avQir ar- 
ret& les irrigations. Une attaque de rouille B partir  de sep- 
tembre constitue la seule maladie bien caractkristique. :% 
contre des jaunissements temporaires en cours de v6g;Qta- 
t ion ont &e' constat@'s, sans qu'un diagnostic prkcis ait &E 
fourni. Les jaunissements ont disparu en quelques aemai- 
nes en  géne'ral et  se remarquaient surtout sur les parcel- 
l e s  l es  plus sale'es. 

On ne peut encore t i re r  aucune conclusion de es- 
sai, sinon que les  thurions se scnt remarquablement im- 
plant 6s. 

L'automne 1967, t r è s  doux, a provoqug une reprise 
de croissance des asperges. Vtze tail le plus tardive await  
ét 6 préférable, La détermination de la date la glus conve- 
nable se ra  possible dans quelques anne'es, 

212. Palmiers-Dattiers. 011 a dkcidé, à 
partir  de 1467, de récolter et noter exactement les  rencle- 
ments des palmiers communs pr6sent's sur la parcelle. Ils 
permettront de connafire le niveau de production de c e u x 4  
de.5 analyses technologiques sont faites en liaison avec l e  
1 aboratoire de Zootechnie de 1'INRfl.T. Actuellement (Oc& 
bre) l es  d o m g e s  ne eont gas encore utilisables. 

On a replanté dans les  manques du pourtour, ~3% &it- 
t e s  de qualitks gustatives correctes, bien vendues sur le 
march6 local, 

z. , 

.' 



- 8 -  
213. La luzernière. 

213-0, On a présent6 dana l 'art icle 
cité en rgférence les premiers mois de résultats ccmwpon- 
dant 'a la m.ise en culture, 

En  octcbre 1956,. on n'a conservk que 42 blocs e n  
luzerne, 20 passant en carottes e t  4 2  en tomates. 

On a dtudik l'homoge'néisation de l a  culture sur ces 
4.2 blocs (graphiques 213-1) de mai à. décembre 1966. 

I1 est  imiortant, en effet, c?e s 'assurer  de l'hem-o- 
généitk des blocs avant de les sounettze 'a d-es traitements 
différenci&s, pour ne pas risquer d'avoir des effets alka- 
toires importants dus å une hktérogihéité. 

On atostk, ensuite, l'homogbn4itE des rendements 
par rkpétitíon, en analysant les  rendements des blocs des- 
tint5s à recevoir ETT par l a  suit'e, ou 0,?5  E T F  (tableau213 
1). Pour ce faire, les blocs sont repartis en 7 répétitions 
de 6 blocs de 25 rn2. 

Qn a @tudie' l e  rendement de chaque b l o c p o u r h p r -  
celles mises par la  suite aux doses: ETP  et @,75 E T P 3 p r  
les deux derni'eres coupes de 1966, En effet, lespremières 
coupes (mai i juillet 1966) ont permis d'honiogén6iser l e  
terrain. Les coupes suivantes (juillet 'a octobre l966) ont 
kt8 fortement influenckes par des attaques para 6 i ta ;  f. e s, 
C'est pourquoi il a paru préférable d'étudier ,comme I '  es- 
sai'. à blanc" les deux dernières coupes de 1966 seulement 
On a pris pour l'étude la  somme des deux coupes. 

I?. 

Voir Tableau 213/0 

L 'ensemble de la  par celle e r;t hol-nogkne, les blocs 
regroupés donnent le meme r6sultat (328  contre 327.000). 
Mais  les rkp6titions sont assez diffQrentes. 

Ces analyses ont permis de connaître les  coeffici- 
cients de r6gression 'a appliquer pour comparer tout bloc 
él4mentaire par l a  suite, 

213-1. Evolution des irrigations. Des 
irrigations diff6renciées ont ét6 appliquc'es à partir  de no- 
vembre 1966: 0 , 7 5  E T F  et ETP  tous les  14 jours* Maisler; 
pluies et les conditions de culture ont fait qu'aucune diff6- 
rence notable n'bxistait en décembre. 

Durant tout l'hiver et jusqu'au l /er  mai, on n'aap- 
porté que deux types d'irrigation: 8,75 E T P  et ETP, t ou  s 





2 

- 1  
16 . 14.200 17.290 
17 , 13.850 ! 16.030 
I 8  13,340 1 14.050 

12457.3 13.850 
20 10.920 10.680 
21 10*070 1 11.270 

17.710 i 17.720 

I -...A.-- 
t 

T 328 o 320 327 300 

Tableau 213-0 

- - 
I 8.945 .t 65 

M 17.890 hlq 18.017 - 
17.763 %, 75 I 

, 8.145 + 38 
i - I - 

-1 16,367 1.010 
16.217 - I  Ï i  

M 16.290 

I '0975 - - 
M ,?6.797 

13.103 

M 14.950 
-1 

- 
17.363 
16.387 

I 16.875 

'0775 

i I 1 

I 11.187 O 940 I - E 11.569 

I 1 5.780. i 185 - I 19 *933 
I I 

! 
I 

M 327.810 
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les 14 jours jusqu'em mars  et tous les 7 jours ensuite. Ce 
qki a permis d'avoir i! coupes bien différenciées avec 21 
répétitions homogènes 3 analyser. 

On a ensuite appliqué le programme d'irrigation sui- 
vant, destin6 à connafire le plus précise'ment possible l'd- 
ficacite' de l'eau en fonction de la profondeur du sol, de la 
fréquence et de la dose d'irrigation: 

Fr e'quence s 
----_------I----_----- 

Roses 

ETP - Kikuyu 
- - - " - - - ^ - - -  

7 jours - 1 Q-j our s -1 4 jours 
0,75 ETP - Kikuyu 7 - - 1 6 -  14 .. 

avec un so l  variant de 1,20 rn utile 'a O, 60  m utile, c 'est .. 
à-dire de 100 mm $L 50 rrim de czpacit6 de rbtention uti- 
l isable par les racines environ. 

Le tableau ci-dessous donne les consommations e n  
eau par coupe, avec comparaison des ETP  mesurées jour- 
nellement pour les mQmes pkriodss. Le manque de persaì- 
nel qualifik disponible e t  les difficultEs duex aux sols gyp- 
seux quant à l 'extraction de l'eau ont enipe^ché de faire des 
bilans assez réguliers. Ils sont t r è s  souhaitables en 1968. 

14 ! Kikum 

Tableau 213-1 

27 XII 

30 VI 

7 I X  160 
29 IX 1 114 

1 + 

10 

138 
98 

101 
171 
85 

186 
148 
7- 

144 
137 

76 
159 
1e8 

- 

74 
128 

94 
122 

71 
I 0 1  
120 
iao 

l 1 



1045 

1150 
1065 
1035 
1045 
1175 
. 905 
770 
1045 

lo- Rendements p a r  traitement du 51x166 au 29/Ix/67 - 1435 I 1635 i 990 1250 1033 
807 
950 

775 
7 30 
745 

I I 

1256 1405 I 720 1 1955 

720 i I 1690 

2O- Rendements p a r  

840 i 1775 1390 
745 i 1785 1350 
645 1720 1230 
780 2040 1475 
760 2045 1325 
740 2190 1390 
530 1615 1260 

720 t 1920 1345 
! 

I 6, 3 
4 e t  5 E 0,80 à 0,90 i!! de s o l  u t i l e  

6 e t  7 = 0,60 h 0,80 de s o l  u t i l e  

= 1,20 m de sol u t i l e  

$ p é t i t i o n  du 51x166 a u  2911x167 

1000 1600 1060 1 
1590 840 990 
1495 $20 970 1 800 
1620 915 1125 935 
1585 880 895 855 
1450 870 1005 . , 830 
1300 926 920 715 

1500 910 855 

1 845 

855 
602 
840 

581 
53 3 
533 

800 
685 
640 
705 
643 
675 
465 
655 

738 
530 
634 

587 
561 
505 

7 30 
725 
635 
605 
565 
560 
450 
610 

591 
548 
526 

531 
524 
457 

122,42 
115217 
117213 

106,76 
105908 
100,90 

t / h a  
535 j 120,60 
535 i 112955 
5'00 106,50 
590 118,35 

470 110,85 
1 570 112995 

435 95980 
530 111,26 
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La consommation d'eau du l/er. septembre 1966 au 
type l /er  septembre 1967 a k t k  la  suivante, pour chaque 

d'irrigation différenciée, dé mai 'a octobre 1967,: 
E T P  7 j 1465mm' 0,75 ETP 1215 mm 

10 j 1410 - 1127* - 
14 j 1490 - 1232 - 

Q = variations liées au rythme des irrigations 

213-2. Les rendements. Faute d'wqe 
étuve 'a fourrage utilisable 'a proximité, on a e n r e g i s t r é  
les  seuls rendements en vert. Des analyses faitespar son- 
dage ont permis toutefois de voir que les teneurs en ma- 
t ière sèche de la luzerne de Gabès utilisée variait de 17 p 
cent (au printemps, E T F  7 jours) à 26 p. cent environ(en 
été, avec défoliation partielle par parasites et irrigation 
'a O, 75 ETP  14 j). Ea moyenne était gtroitement voisine de 
20 p. cent i 2 p. cent. 

Les coupes ont été réalisées début floraison (10 p. 
cent de fleurs dans la  parcelle), sauf en juillet-aotit ohla 
rapidité du cycle a conduit 'a couper 'a 50 p. cent de florai- 
son et  'a l'automne-hiver (octobre-décembre) oh, au con- 
t ra i re ,  la coupe a lieu au stade quelques boutons floraux. 
On donne dans 1 e tableau résume5 213-2 les r e nd  ements 
moyens par bloc et  par traitements. 

Voir Tableau 213-2 

Le graphique 2 13-2 1 présente la  fluctuation p o u r  
chaque coupe des rendements corrigés par l 'essai  B blanc 
des 7 répétitions, en confondant les fréquences, pour les 
deux doses (ETP e t  O, 75 ETP).  

Les fluctuations constatées sont de l 'ordrk de +ZO 
p. cent. 

La courbe 'a t ra i t  kpais montre bien 1'6volution des 
rendements et  le supplément de récolte obtenu grâce 'a 1'- 
port de 25 p. cent d'eau supplgmentaire. Le 29 I X  l a  d í f -  
fgrence s'annule presque (i 10 p. cent), car  une forte pluie 
de 60 mm environ a homoginéisé les sols, en p a r t i c u l i e r  
les  blocs 1 et  6. On remarquera les grandes f luc tua t ion  s 
des rendements ETP/O,75 E T P  ¿u bloc 3: celui-ci est in- 
fluenc6 par la salure de certaines de ses  parcelles et  par 
1 'ombrage (mars  B mai) d'une partie de celles-ci. 

On retrouve le mgme phénomène, moins m a rqué 



-. Hoy e m  e 

Rendements  eh 
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sur le bloc 4, 

Les deux graphiques 213-22 et 2 13-23 visualisent la 
réduction des rendements aussi bien en fonction de la pro- 
fondeur du sol utile qu'en fonction du rythme d'irrigat i on. 
On a amp1 ifit5 les ordonnées de rendement de mai 5. s e p - 
tembre pour montrer mieux l'kvolution de ceux-ci. 

213-3. Efficacitg de l'eau d'irrigatia-i 
On remarquera que les 5 coupes estivales donnent au miax 
45 t /ha  en ver t  (soit environ 9 t/ha de matière sèche)alors 
que les  6 coupes hivernales donnent 7 7 , 7 5  t/ha de matière 
ver te ,  dont près de 2 0  t/ha pour la  seule coupe de mars. 

Le rendement par rapport à l'eau fournie es t  donc 
très défavorable en étk: tableau 213-3. 

Tableclu 213-3 
Consommation d 'eau/  Rendement e n  v e r t  

5 x  
27 XII 
4 III 
7 n  
7 1  
3 VI 
30 V I .  
21 VI1 
12 VI11 
7 IX 
29 IX 

Rapport  
es rendements  du 4 III 
u7Lx 

Rapport  
e s  ' i r r i g a t i o n s  du 

e n d e m e n t / i r r i g a t i o n  

III au 7 IX 

ETP 
7-q- 

129 15 
Il, O 0  
16,80 
27710 
15, 5 

-7T- 

5992 
10995 
11,20 
112 25 
99 18 
18150 
20950 
18985 

10 j 

8595 

7595 

1713 

14 j 

739 0 

76, O 

1,04 

ETP 7 j 
0775 14j 

Le rapport traduit le nonibre de rrì3 d'eau n Q c e 8 -  



I 
I 

243 '22 

E ha'' 

60 i 
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saire 'a l'obtention de 10 kg de matière verte, c'est-à-dim 
environ 1 U. 6 

On voit qu'il pas se par un minimum en mars-  avril 
et  un maximum en septenzbre-octobre, En décembre 1966 
le froid a pratiquement arrête' la croissance et le r e n d e -  
me nt de vi e nt mauva i s . 

Onvoit que le rapport des irrigations et des rende- 
ments sont pratiquement les memes, mais que l'onaun1E- 
ger avantage à donner ETP plut& que O ,  7 5  ETP, avantage 
de 10 p. cent pour 7 et 10 jours. &Rir contreles irrigations 
de O,75 ETP-14 j, sont plutôt dEfavorables, surtout com- 
parées à 7 jours ETP. 

On peut cependant Qcrire  en première appmimaticn 
que la réduction en matière verte est  proportionnelle à la 
réduction de l'irrigation. 

En matière sèche, la teneur croissant un peu (del8 
'a 22 p. cent environ) quand on passe de E T P  'a O ,  7 5  ETPJa 
différence est  moins sensible, mais il semble bien que l e  
.&ence pour la luzerne sous-irriguie soit plus faible. 

En  re'sumé: 
7.500 m3/ha (ETP 7 j) apportQs du 3 mai au 29 septembre 

ont permis de produire 45 t/ha de fourrage € r a i s , 
soit environ 4. 500 U F  (rapport 1,671 

4.150 m3/ha (ETP) du l /e r  janvier au 2 mai ont fourni 60 
t /ha, soit environ 6. C O O  U F  (rapport O, 69) 

3.450 m3/ha (ETP) à l'automne, ont donne' 17i-67 t/ha d e  
fourrage,  soit moins de 2. O00 U F  (rapport 1,72) .  

213-4. Les rgsultats qui pre'c'edent 
mettent en lumière l'action de 1'6volution du climat 
1 'année. 

Au printemps, la plante es t  en plein, d6veloppement 
1 e s  conditions thermiques (rEchaufferìient progresade l'air 
et  du sol) conviennent parfaitement à son évolution et l e  s 
températures atteintes sont rggulièrement infgrieures qux 
seuils de souffrance, tandis que son alimentation en eau,& 
d'autant meilleure que le  profil s 'es t  huwiectk au cours de 
1 'hiver. 

En &té, la réaction de la  plante au climat thermo- 
lumineux est  assez bonne. Elle r g a g i t  bien, mais au prix 
d'une forte consommation d'eau, car  la "demande clima- 
tique" es t  extreme, pouvant dgpasser 12 à 13 mm. j"l par 

d a n  s ,  
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temps de sirocco (c'est-&-dire O, '7 mb/heure diurne avec 
une pointe à plus de 1 mm/h vers  midi). L1&vapor&iQ1nocz 
turne dépasse alors 3 'a 4 mm. ! 

Les fortes températures atteintes par le sol (30835" 
c à 5 cm) commencent à genkr manifestement laplante gui 
réagit moins bien aux attaques parasitaires, en particulier 
à partir  d'aotlt. 

A l'autorr-ne, une l'fatigue" physiologique est  mani- 
feste, le so l  encore chaud et les  températures décroissan- 
tes,  les  coups de chaleur brutaux réduisent considérable- 
ment le potentiel adaptatif de la  plante. L'utilisation d e 
1 'eau devient t rks  mauvaise. 

En  hiver, enfin, la luzerne dite de sem6.2 
dans la  parcelle, en réalit6 métissée de "Provence" mar-  
que un a r r &  trks  net en 1966/67, de fin novembre àfévrier 
I l  s 'agit d'une dormance, car  les pieds à dominance I t  Ga- 
bès" croissent normalement alors,  ce qui donne aux blocs 
un aspect échevelg. 

I1 semble bien que l larrêt  soit l ié au refroidi 9 s e- 
ment du sol autant qu'à celui de l lair ,  car en 1967, l ' a u -  
t omne chaud entretient une excellente végétation de la  l u -  
zerne. 

7- 

22- Cultures annuelles. 

221. Les carottes. Après retour- 
nement de 20  parcelles de luzerne, fin septembre 66, on a 
installé une culture dérobée de carottes iiiaraichkres 

a 
Q! 6 p a r c e l l e s  l e  l o n g  de p a l n i e r s ,  sol 1,20 ~1 

t2 AO p a r c e l l e s  - i d  - S O 1  0760 à 0980 mgen b a r j u r e  om. 
8 4 parce%es s a n s  t a  p a r t i e  oÙ l a  nappe remonte e n  h i v e r  2 1,50 m b r  e e  e m a  i n  

e n v i r o n ,  b i e n  e n s o l e i l l é e s  pour  3 d e s  4 
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Après une pré-irrigatim de 4 0  mm (le 13/10)et se- 

mis l e  22/10, on a irrigué avec 20  mm le 29/10, on a don- 
né 80 mm du 12/12 an 27/1 (p lus  les 53,5 lrim de pluies dlcc 

t obre 'a février) ,  soit au total 193, 5 mm d'  eau durant la d 
t Ure. 

On a re'coltk le 9 février pour f a i r e  place aux asper- 
ges. Pour tenir compte de la valeur commerciale des carob 
tes, on a séparé les  "grosses", les "moyennes" et lespeti- 
tes". Le tableau ci-dessous pr6cise les rendement s o b  t e- 
nus, 

Voir 'Tableau 22.1-0 

Les racines "mfires" com-portent environ 2 0  p. cent 
de fanes fraíkhes, alors que les  racines irrimatgrels corri- 
portent 25 à plus de 30 p. cent de fanes; les racines s o n t  
alors t r'es petites et surtout blanch2tres. 

u n  
ret  ard de. maturation de 2 0  jours environ; il aurait fa1 l u  
récolter fin févr ie r  ces parcelles en face Nord ou Nord-Ow 
es t .  

Au contraire, en face Sud ou Sud-Est (€37 I 7  J7 K7 
surtout) ou en zone bien ensoleillge car  de'pourvue de pal- 
miers  en brise-vents (c5 Oc, 0 5  Obp mais aussi 010) on a 
une maturation avancée et un rendement nettement s u p  E-  
rieur . 

Le rendement moyen constaté de 17, 5 t/ha est  ar&- 
lité inférieur à ce qu'il aurait dQ être s i  on avait pu r6col - 
ter  de façon échelonnde les parcelles de la  face Sud ( lerfk-  
vr ier)  à l a  face Nord (ler mars)  et on peut escompter qu' i 1 
aurait atteint une valeur voisine de celle de " b 2  c'est-àdi-  
r e  environ 25 t/ha. 

L 'ombre toute la  journée (011  C l )  a provoqut 

Les "grosses" racines pesaient 46,4  g en moyenne 
Les "petites" commercialisables; 18, O g 
Compte-tenu d'un grossissement d'au moins 50 

-- 
p .  

cent des "petites" au niveau des "grossesll, il semble r-8- 
me que cette valeur soit inférieure 'a la  réalité. 

Ra,.~s les conditions de l 'essai ,  O ,  11 ni3 a Et6 néces- 
saire pour produire 1 kg de matière verte. 

Compte-tenu de la saison de culture et de 1s dispo- 
nibilit k en  eau, la culture semble très intkresaante. 
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-- 
G I  

2 
3 
4 
5 
6 

H 7  

1 7  

J 7  
K 6  

o 1  
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

- 
78yO 

8297 

- 
Gross es 

O 
O 

?, 440 
5.300 
9.550 
1.160 

10. 100 

9.000 

5 500 

24,800 

O 
O 
O 

11.550 
9.800 
9 950 
j.000 

3.180 
O 

E -350 

67,4 
79,3 
82, O 

;5 

O 
o 
7 

22 
40 
9 

41 

48 

32 

100 

O 
O 
O 
51 
55 
51 
36 
O 
23 
46 

G 2  
G 5  

1 7  
K 6  
O 1  

4 
7 
9 
10 

loyennes 
)u p e t i t e :  

11 -750 
1 8 7  350 
16.700 
19.100 
14.150 

9.500 

14.500 

9.500 

12.100 

O 

9.100 
9.400 

25.500 
71. I O 0  
8.100 
9 750 
5.350 
9.700 

10.350 
10.000 

O b s e r v a t i o n s  i 
100 
100 

93 
78 
60 
91 

59 

52 

68 

O 

100 
I 0 0  
100 
49 
45 
49 
64 

I00 
77 
54 1 

i 

.on v e n d a k l e s  

!O$ a s s e z  g r o s s  

de r c c i n e s  p m  p a r c e l l e  rgcoltée 

G r  o s  ses 
Mo ye nnes 

ou p e t i t e s  

81,6 
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222, Culture de tomates.' 
Celle-ci avait ét6 installe'e pour 6tudier l'adaptation 

de la "Marmande" aux conditions de culture avec deux ir- 
rigations diffdrenciQes et d e s  couvertures plastiques sur le 
sol, 

On a vu plus haut les rEsultats sur la plan thermiqw 
L'hiver a &e' plus froid de 1 'a 4°C que la normale e t ,  e n  
conséquence, les tomates ont eu une t rès  mauvaise vdgeta- 
tion, de nombreux parasites s 'y  sont installe's et la florai- 
son a été quasi nulle: 

Parcelle R 'a F (450  m2) = 16,090 kg (fkvrier-l-mars) 
H à L  ( 3 0 0  m2) = 4,500 kg I I  

M 8rN ( 3 0 0  m2) = 10, l a 0  kg 11 

I, 050 m2 = 30 .760  kg ' 1  

soit environ 30C kg/ha 
O A l'automne, le plastique noir a un effet d épressif 

marqué provoquant de fortes brCilures et le  d e s s ècherrient 
des jeunes plants, le blanc a eu un faible effet s e mblable, 
mais la mortalitk a Bté forte partout et, en particulier,dans 
les blocs 11111, onibragQs en permanence, oh en outre on n'a 
eu à peu pr'es aucune fructification. 

Comparaison des blocs entre eux:- 
A1 & N i  13 O kg/ha 

I A 2  à FT, 550 3 

A3 'a F3 455 - 
K3 b N3 234 - 
M.4 %il 744  

N5 212 - 

H2 à N2 190 - 

N6 126 - 
1'1'' est  ombrag6 en permanence (face Nord).  I1 en 

va de meme de M et  N 5 et 6 (face Ouest), mais là en out- 
l'absence de brise-vents Eleve5 modifie le regime et crée a p  
paremment une zone froide corrime en L3. 

On ne peut t i re r  comme conclusion d'un telessai que 
des recommandations: planter les cultures de primeur e n  
face Sud des rideaux-abris pour profiter de l ' ensc l e i l l emt  
au maximum, éviter les brise-vents denses en palmes e n  
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face Est, tout particulièrement, Gar on a accumulation de 
froid 'a leur voisinage et les  couverguses plastiques du so? 
dont l ' intér&t ne semble guère démontré, 

2 2 3 ,  Culture de melons, 
Après  arrachage de cet essai  malheureux detoma- 

tesp on a mis en place des melons Cantaloup, 
La cuituze a éC,é conduite du 7 avril  (pr&irrigation) 

au 15 aofit, LG scmis r6aiis6 le 8 avril, avec 7Zpieds/par- 
celle de 25 m2 (2,8, 800 pieds/ha), 

1 O )  Irrigations homogènes: 
L e s  irrigatioas ont Qté les suivantes: 

avril  r* prk-irrigation: 24 mm 
15 mm 

mai 113 rrlm 
j uin 60 mm 213 rrim 

2 ") Irrigations différenciées 
ETP  

-.--.----I 

0 , b  E T P  0, 8 E T P  
---,I I .. - - - -- - - - - - 

Juin 26,4 35,6 44,4 
Juillet 78, O 104,4 131,2 

7 3 . 8  -. AoCit L.?&g-- , 56 , 4 - 
Total 359,4 409,4 $59,4  

RPndsments des melons par irrigation 
I 

2Bli3arcelles H à PI - - - -_- - - -  l.-Parcelles R à F - - - ."" ,", -I ... 
ETP ? ,9 t /ha  4,7 t/ha 
O, 8ETP 8, 5 -* 2 ? 7  
O,6ETP 9 , 3  =* 3 ,  o - 

Le 15 ao& un coup de sirocco a desskché toute. la 
culture et prèa de 40 p. cent de la récolte a 636 ainsi per- 
due o 

§ur la partie hasse (€3 à ]?It en particulier, X 5 N )  
une foEte des pieds t rès  importante s 'est  maiiifest6e Bpr-  
tir de juin.. Ler; rendements en sont devenus dQrisoires, 

C'es t  pourquoi on a dt-udik séparément les parties 
hautes et baeses, L'irrigation espacQe de 15 jours sem-, 
ble avoir 6'té très nkfaste aux melons sur sol peu profond 
.-m&me pour cette culture, on doit prQconiser des i r r iga -  
tions hebdomadaires dans ce cas<-, 
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I Far  contre, la culture sur sol profond a bien pro- 

f i t6  de faibles irrigations et notamment la pre'cocité a 6t6 
améliorc'e de près de 15 jours (re'colte des premiem fruits) 

Dans ces conditions, on peut recommander: 
1 " )  sur sol profond, envìrcn 400 mm d'avril à septembre 

avec arrosages tous les  10 jours, 
2")  sur sol peu profond, environ 450 mm avec a r r o s a g e  

tous les 7 jours (les pertes par percolation p l u  s 
fortes obligent à donner 50 mm de plus au c o u r s 

' de la culture), Dans ces conditions, on peut esp6- 
r e r  rkcolter 1@ à 15 tonnes de melons vendables ,  
au moins, de fin juin à fin aoiît, 'a temps pour ins- 
taller une autre culture. 

3 O )  Conclusions. 

Les deux ann6es de culture 3 Bou Chemma per- 
mettent de t i re r  dkjà quelques enseignements. 

1- L'Evapotranspiratbpn dans l ' intsrie u r 
de la maille es t  réduite d'environ 15 à 25 ~nrn par m o i s ,  
par rapport 'a l'ancienne parcelle hors oasis et ceci sem- 
ble bien se rkpkter. Des mesures seront encore nEcessai- 
r e s  pendant 2 à 3 ans avant de pouvoir l 'affirr-er.  

2- Les attaques de parasite varient consi- 
dérablement pour une m8me culture d'une année àl'autre: 
en 1967 on a eu une seule attaque de noctuelles sur luzer- 
ne 'a la fin de l'étg, contre une série de parasites en 1966. 

3 -  Les irrigations pour la luzerne condui- 
sent à des rendements en vert proportionnels 'a l 'eau ap- 
portde au moins dans les  limites de 1'6tude ( O ,  7 5  et  ETP),. 

s o n t  4- Les irrigations tous les 14 jours 
défavorables, surtout en sol peu gpais. 

5 -  Les rendements en matière sèche p a r  
mètre cube d'eau utilisée deviennent ddfavorables en &k 
et  sont, au contraire, excellents en hiver et aupintenlps,  
tant pour la luzerne que pour les carottes. 

6- Des rendements de luzerne supkri e Urs 
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B 100 t en  vert en 12  mois sont normalement à dépasser en 
grande culture s i  on irrigue bien toute l'année. Avec a r r ê t  
des irrigations en éte' ( 3  étudier dans l'avenir). Onpeut es- 
p&er 70 t d'octobre à juin avec une '&conomie de 45 p. cent 
de l 'eau d'irrigation. 

7- La protection par une maille de 1/" Aha o-. 
rient6e Est-Quest (50 x 1 O O r r i )  est  bonne, mais il s e rnble 
difficile d'aller bien au delå dans le sens Est-Ouest, Une  
excellente protection basse (palmes sèches, oliviers, gre-  
nadiers). est  strictement indispensable pour avoir u n e  
bonne protection d'ensemble. Le dkgagement doit être t rès  
mesuré, t r è s  prudent et progressif. Les variations clim-a- 
tiques hivernales t r è s  importantes d'une ann6e 'a 1 ' a u t r e  
placent Gabès dans une situation un peu limite pour les pri- 
meurs. Des me'thodes de protection nocturne temporaix e s 
de dBcembre à mars  seraient à étudier et, notamment, des 
paillassons roulés le jour et  déroulés chaque nuit. 

5- Sur le plan agronomique la remise encul- 
t u r e  de parcelles abandonnées est  assez aisée, mais exige 
un t r è s  bon travail préalable du sol, et de fortes i r  riga- 
t ions avant mise en culture. La luzerne est  un p i o n n i e t  
idéal pour la remise en culture, mais son prix de r e vient 
r é e l  en été est  'a étudier de près, ainsi que les  m é t h o d e s  
culturales permettant, Qventuellement, Cae Salaiser  .sans ir)- 
rigation de juin å septembre 
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